
Il ne faut pas boire pour oublier, 

Mais déguster pour se souvenir. 
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• Les 25 meilleures ventes mondiales de whisky 2019. 

• Regard sur un single malt irlandais « de terroir ». 

• La Maison Villevert rachète 2 whiskies bretons. 
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Les 25 meilleures ventes mondiales de whisky 2019. 
Dans un article récent, le magazine Forbes France présente une synthèse du nouveau 
rapport 2020 Brand Champions  édité par  The Spirits Business, qui couvre les chiffres de 
l’année 2019. Nous l’avons nous-mêmes resynthétisé et enrichi de quelques angles d’analyse. 
 

Si ces « Best Sellers » du whisky ne correspondent pas aux produits que nous recherchons et 
dégustons, il serait prétentieux de notre part de les ignorer, alors qu’ils répondent au goût                     
- et certes aussi aux moyens – de centaines de millions de consommateurs sur notre planète. 
 

C’est un élément de la « culture whisky » dont nous pensons que tout membre de la C.O.T.W.E. 
ne peut se désintéresser. Ne serait-ce que pour répondre aux questions que nos proches, nous 
imaginant parfois plus sachants que nous ne le sommes, ne manquent pas de nous poser. 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
    
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Vous le savez sans doute : les données officielles sur le whisky s’expriment en milliers de caisses de 9 litres, 
une unité utilisée à l’exportation que le secteur trouve commode pour ne pas manipuler des nombres trop 
élevés. Si toutefois, vous trouvez le litre plus parlant, il vous suffit de multiplier par 9 000 les chiffres de la 
colonne Ventes. A titre d’exemple, le n°1 mondial McDowell’s a écoulé 276.3 millions de litres en 2019. 
 
Parmi les whiskies indiens qui trustent les premières places, certains faits à partir de mélasse, ne bénéficient 
pas de l’appellation « whisky » en dehors de leurs frontières et ne peuvent donc être exportés. Ce n’est 
toutefois pas le cas de la gamme indienne de Pernod-Ricard qui, malgré cela, est exclusive du marché local. 
 

Rang Désignation produit Pays Groupe Ventes Evol /2018

1 Mc Dowell's Inde Diageo 30 700 5,9%

2 Officer's choice Inde Allied blenders & distillers 30 600 -10,0%

3 Imperial Blue Inde Pernod-Ricard 26 300 15,9%

4 Royal Stag Inde Pernod-Ricard 22 000 1,9%

5 Johnnie Walker Ecosse Diageo 18 400 -2,6%

6 Jack Daniels U.S.A. Brown-Forman 13 400 0,8%

7 Original Choice Inde John Distilleries 12 700 10,4%

8 Jim Beam U.S.A. Beam Suntory 10 400 7,2%

9 Hayward's fine Inde Diageo 9 600 2,1%

10 8 PM Inde Radico Khaitan 8 500 3,7%

11 Jameson Irlande Pernod-Ricard 8 100 8,0%

12 Crown Royal Canada Diageo 7 900 8,2%

13 Ballantine's Ecosse Pernod-Ricard 7 700 4,1%

14 Blender's pride Inde Pernod-Ricard 7 700 5,5%

15 Bagpiper Inde Diageo 6 100 8,9%

16 Royal Challenge Inde Diageo 5 500 -1,8%

17 Old tavern Inde Diageo 5 300 -14,5%

18 Suntory kakubin Japon Beam Suntory 5 200 4,0%

19 Chivas regal Ecosse Pernod-Ricard 4 400 -2,2%

20 Bangalore malt whisky Inde John Distilleries 4 200 -19,2%

21 Director's special Inde Diageo 4 200 -8,7%

22 Grant's Ecosse William Grant & Sons 4 200 0,0%

23 Black nikka Japon Asaki Breweries 3 400 6,3%

24 William Lawson's Ecosse Bacardi 3 300 0,0%

25 Dewar's Ecosse Bacardi 3 000 7,1%

TOTAL >>>>>>>>>>>>>>>>> 262 800 1,9%

https://www.thespiritsbusiness.com/brand-champions/


Le total (page précédente) de 262 800 milliers de caisses de 9 litres vendues représente 65% du total des 
ventes mondiales de whiskies. Hormis le cas particulier des whiskies indiens précités, ce sont tous des blends 
de grain, ou de grain et malt. 
 
Les blends de malt (ex pure malts) et les single malts sont regroupés dans les 35% restants, sans qu’il soit 
possible, au stade actuel de l’information, de faire le distinguo. 
 
Notons, avec satisfaction, que le marché global progresse en un an de + 4% tandis que le TOP 25 limite sa 
progression à + 1.9%. Ce qui, au terme d’un rapide calcul, permet de dire que l’ensemble « Blended malts + 
Single Malts » enregistre une belle croissance de + 8.2%. Il s’agit d’une vraie montée en gamme de la part 
des consommateurs, d’autant que les données sont ici exprimées en volume. Les écarts de croissance en 
valeur, non diffusés, sont assurément encore plus grands. 
 
Que pouvons-nous encore retenir de ces éléments ? 
 

- Au niveau de la répartition par pays, l’Inde représente les 2/3 des volumes de ce TOP 25. Mais vu son 
fonctionnement quasi autarcique, un regard sur la répartition sans ce pays est intéressant. On 
observe que l’Ecosse domine largement le marché avec près de la moitié du total. C’est encore plus 
vrai sur les blended malts et single malts, même si nous ne disposons pas des chiffres qui en attestent. 
Sur ce TOP 25, les USA occupent un peu plus du quart, et les 3 autres pays se partagent le dernier. 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

- Au niveau de la répartition par groupe, les deux premiers mondiaux (Diageo et Pernod-Ricard) 
dominent largement le marché en incluant les whiskies indiens (62%). Sans ces derniers, leur 
performance cumulée tombe à 52%. Les deux producteurs indiens éliminés, Beam Suntory prend la 
3ème place du classement qui est aussi celle qu’il occupe au plan mondial sur le total des spiritueux. 

 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
De tout cela, retenons que malgré la mondialisation de la production de whisky (répondant aux normes 

internationales), l’Ecosse reste le solide leader du marché, ce qui est encore plus vrai sur les single malts.  
L’Inde qui effectue une percée encore timide sur les whiskies de malt, sur son marché domestique comme 
à l’export, n’en représente pas moins un concurrent à prendre au sérieux dans une optique de long terme. 

 



Regard sur un single malt irlandais « de terroir » 
Il n’est pas dans les pratiques de cette newsletter d’évoquer les produits venus d’Irlande. Mais il 
n’est pas fréquent non plus qu’une distillerie irlandaise baptise les siens « whisky » et non 
« whiskey », avec un volume à 50°, sans filtration à froid et en mettant l’accent sur l’orge. Alors … 
Cette distillerie, baptisée Waterford, comme la ville où elle a ses quartiers, produit des whiskies 
marqués par le terroir. Ses deux expressions : Bannow Island Edition 1.1 et Ballykilcavan Edition 
1.1, sont les premières d’une collection baptisée Single Farm Origin, appelée à s’enrichir. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Inspirée par les plus grands vignerons du monde, Waterford transpose sans relâche au single malt 
whisky la même démarche intellectuelle, la même méthodologie et la même rigueur. L’orge, à 
l’origine des arômes complexes des Single Malts, est influencée par le sol sur lequel elle pousse. Par 
la terre qui nourrit ses racines, par le microclimat grâce auquel elle se développe, par son terroir.  
 

Cette vérité, longtemps sous-estimée selon Mark Reynier, fondateur et directeur de la distillerie, 
est au cœur du projet Waterford. « Pendant des années les gens ont été trompés quant à la source 
de la qualité du whisky : d’abord les alambics, puis l’eau, et maintenant les fûts. Nous voulons mettre 
en lumière ce qui fait du whisky le spiritueux le plus complexe au monde, la source originelle de ses 
extraordinaires arômes et saveurs : l’orge ». 
 

Une déclaration forte qui tranche effectivement avec d’autres affirmations auxquelles nous sommes 
plus habitués. Et qui se traduit par des whiskies réalisés à partir d’orge provenant d’une seule ferme 
de taille réduite et idéalement située, d’où l’appellation Single Farm. 
 

L’orge entrant dans la composition de Bannow Island Edition 1.1 provient de terres situées à 
l’extrême sud du comté de Wexford. Elles sont le reflet d’un terroir unique où les sols sableux sont 
balayés par les vents iodés de l’Atlantique. Distillé en 2016, embouteillé à 50%, sans colorants ni 
filtration à froid, Bannow Island Edition 1.1 développe un caractère malté et fruité, avec des notes 
délicates d’agrumes, de gâteau de Noël et de céréales douces, sublimées par une touche de cuir. 
 

L’orge de Ballykilcavan Edition 1.1 est cultivée sur des terres situées à l’ouest de la rivière Barrow, 
dans le comté de Laois, une zone fertile abritée par une ancienne région boisée. 
Distillé en 2016 puis embouteillé à 50%, sans colorants ni filtration à froid, Ballykilcavan Edition 1.1 
développe un caractère particulièrement fruité, avec des notes expressives de raisins secs et de 
cerise, accompagné d’arômes de toffee. 
 

La Maison du Whisky annonce la disponibilité prochaine sur son site de ces deux bouteilles bleues 
au prix unitaire de 79.90 €. Comme quoi le terroir a tout à la fois un goût et un coût. 
 
 



La Maison Villevert https://www.maisonvillevert.com/ rachète deux whiskies bretons 
C’est fait, la Maison Villevert intègre du whisky dans sa collection. Basée près de Cognac 
(Charentes), la société vient d’acquérir la Celtic Whisky Co., située à Larmor-Pleubian                            
(Côte d’Armor). Les propriétaires de cette entreprise créée en 1997, Jean et Martine Donnay, 
souhaitaient passer la main. Deux single malt haut de gamme : Glann Ar Mor et Kornog, passent 
ainsi dans le giron de la Maison Villevert. Productrice de la vodka Cîroc, des gins G'Vine et June et 
d’autres spiritueux premium distribués via son entité Renaissance Spirits, elle entend développer 
une catégorie qu'elle n'avait jusque-là pas encore abordée. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Jean-Sébastien Robicquet, fondateur de EuroWineGate en 2001, devenue Maison Villevert en 2016, 
répond à quelques questions. 
 
C’est un changement radical pour Maison Villevert. Quelle est la cohérence ? 
Avec Jean, nous avons commencé quasiment en même temps, il y a environ 20 ans. Nous sommes 
français, nous mettons en avant un savoir-faire, un savoir-être et des produits français. Par ailleurs, 
la distillerie regroupe tout ce qui permet d’élaborer un whisky artisanal dans la plus pure tradition : 
chauffe à flamme nue, distillation lente, petits alambics en forme d’oignon, fermenteurs en bois, 
condenseurs serpentin, affinage en fût de Bourbon et en bord de mer, non filtré à froid et 
conservant sa couleur naturelle.  
 
Des changements dans votre organisation ? 
Une équipe de quatre personnes est sur place et viendra prochainement dans le cognaçais pour se 
former. Jean va nous accompagner pendant un peu plus d’un an pour être sûr que l’on s’imprègne. 
C’est un véritable puits de science qui ne voulait pas laisser les clés du camion et partir. Cette 
acquisition va élargir le spectre et l’activité de Maison Villevert. Nous faisons du gin, du brandy, du 
cognac, du vermouth. Nous avons fait le tour de ce que nous pouvons faire avec du raisin. Ce sera 
pour nous un complément de gamme sur un territoire où nous n’étions pas présents. Nous allons 
pouvoir apporter notre réseau de distribution, notre réactivité et notre capacité d’innovation. 
 
Peut-on considérer cette acquisition comme un signe positif pour le whisky français ? 
Pour le whisky français, je ne sais pas si c’est le bon moment. Je suis adepte des moments décalés. 
Nous avons sorti un gin quand ce n’était pas l’heure, nous avons produit un vermouth quand ce 
n’était pas l’heure non plus. Il est probable qu’il y ait aujourd’hui de plus en plus de disparités dans 
les whiskies français. Le moment viendra, nous avons la légitimité pour le faire. Sachons raison 
garder, la France est une partie infime de la production de whisky dans le monde. 
 
Ne manquez pas de découvrir le site web de la Maison Villevert. Cf. lien dans le titre.  

https://www.maisonvillevert.com/
https://www.maisonvillevert.com/

